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permettant la réalisation de pièces avec régularité, vitesse, précision, tout en
supprimant la pénibilité du travail des hommes. Pour ces dirigeants, la réalité
virtuelle, les robots prolongés par des exosquelettes pour accomplir les opéra-
tions les plus délicates occupent leur veille technologique du moment…

Une industrie mondiale en transition 
Ce vaste mouvement de transformation touchant l’industrie est mondial. Tout
est parti d’Allemagne, avec un premier concept apparu à la Foire de Hanovre
en 2011, suivi d’un programme gouvernemental visionnaire : Industrie 4.0. 
Le chiffre 4 désigne la 4e révolution industrielle en marche, celle du 

Bien loin des vues de science-fiction, 
l’Industrie du futur s’incarne dès à présent !
Elle est particulièrement active en 
Auvergne-Rhône-Alpes, première région
de production de machines et biens
d’équipement industriels. Avec des enjeux
de transformation considérables, dont 
témoignent ses acteurs… 

L’ Industrie du futur est une réalité 
d’aujourd’hui ! Cette conviction, les 
dirigeants d’Auvergne-Rhône-Alpes la

vivent pleinement. Dans l’automobile, l’aéro-
nautique, le médical, l’horlogerie de précision,
les exigences technologiques imposent de nou-
veaux équipements. “Nous réalisons de plus
en plus d’opérations en salle blanche !”,
constate Lionel Baud, dirigeant de la société de
décolletage et d’usinage de précision Baud 
Industries, à Vougy (Haute-Savoie), labellisée
Vitrine de l’Industrie du futur. “L’Industrie du
futur est la projection des investissements 
engagés depuis dix ans, et de ceux que je 
décide maintenant pour préparer 2025-2030”,
renchérit Stéphane Guillaumont, directeur 
industriel de Tarrerias Bonjean, leader français
de la coutellerie à Celles-sur-Durolle, près de
Thiers (Puy-de-Dôme). Ici, un parc machines
dernier cri, dont des lignes automatisées et des
imprimantes 3D, permet de concilier une pro-
duction de volume de 100 000 lames par jour,
avec la conception de prototypes haut de
gamme sur mesure. À Voiron (Isère), Romain
de Tellier, PDG de la PME de tôlerie indus-
trielle de précision Arc Industries (18 per-
sonnes), a lancé un vaste plan d’investissement,
dont un système de découpe laser fibre robotisé � � �

Ce dossier Auvergne-Rhône-Alpes économie, édité par la Chambre de commerce et d’industrie Auvergne-Rhône-Alpes, est diffusé par les CCI dans les territoires : Beaujolais, Entreprendre en Beaujolais 
(7 000 ex.), Drôme, L’Économie drômoise (20 500 ex.), Nord Isère, Nord-Isère économie (18 200 ex.), Grenoble, Présences (34 000 ex.), Savoie, Partenaires Savoie (25 900 ex.). 
Diffusion totale : plus de 100 000 exemplaires. Le dossier est consultable en ligne sur : www.auvergne-rhone-alpes.cci.fr - Il est aussi disponible sur les sites Internet des CCI : www.ain.cci.fr - www.allier.cci.fr -
www.cantal.cci.fr - www.hauteloire.cci.fr - www.haute-savoie.cci.fr - www.lyon-metropole.cci.fr - www.puy-de-dome.cci.fr - www.savoie.cci.fr
Édition : Julie Druguet, CCIR (04 72 11 43 61) - Coordination : Carole de Montal, Présences (04 76 28 29 13) - Rédaction : Élisabeth Ballery.

Premier support économique des dirigeants de la région

La société familiale Baud Industries, dirigée par Lionel Baud, est la seule entreprise régionale 
indépendante labellisée “Vitrine de l’Industrie du futur” (Haute-Savoie).

 

Le dossier des CCI d’Auvergne-Rhône-Alpes  

Industrie du futur : 
un nouveau souffle en région ! 
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numérique et de la robotique, après les trois précédentes –
machine à vapeur, électricité, informatique – qui façonnent 
aujourd’hui encore les conditions de production, les organisations
du travail et nos modes de consommation. Ce thème a depuis fait
école au niveau international : Smart Industry aux Pays-Bas, 
Industria Conectada 4.0 en Espagne, Made In China 2025, 
Manufacturing Industry Innovation 3.0 en Corée du Sud… Selon
une estimation de PwC, l’industrie européenne investirait 
140 Md€ par an d’ici 2020 dans les solutions de l’Industrie du

TB Group : la haute technologie 
dans la coutellerie

Un leader de la coutellerie française Tarrerias Bonjean, dont la filiale de
fabrication GDD est Entreprise du patrimoine vivant (EPV), est la 
5e génération à exercer à Thiers. Elle se défend bien pourtant de relever
d’un quelconque folklore. “Le paysage a considérablement changé en
40 ans. Si nous avons toujours un pôle d’artisans pour façonner, graver,
personnaliser des couteaux haut de gamme, notre société se distingue
surtout par une forte intégration de technologies”, relate Stéphane 
Guillaumont, son directeur industriel. Tout visiteur de l’entreprise 
(100 personnes ; CA 2016 : 30 M€) est ainsi frappé par la diversité des
équipements dernier cri, tout au long de la chaîne de production, capa-
bles de fournir jusqu’à 100 000 produits par jour, tant pour la grande
distribution que pour des marques prestigieuses d’orfèvrerie. “Pour réus-
sir notre mutation, nous avons décidé depuis 1999 de réinvestir la totalité
des bénéfices dans l’outil de production.” Tarrerias Bonjean maîtrise ainsi
totalement la découpe laser, l’impression 3D... “Notre R&D et nos 
designers exercent une veille sur toutes les technologies industrielles et
les nouvelles matières. En 2017 et 2018, nous n’aurons jamais autant
investi !”
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futur, soit la moitié de son effort d’investissement.
Au niveau mondial, les répercussions écono-
miques s’élèveraient à 900 Md€ chaque année ! 

Le devenir des nations industrielles en jeu 
Si de nombreux États se sont emparés de cette
question stratégique, c’est parce que cette 

“4e révolution” repré-
sente un défi majeur
de modernisation et
de pérennisation de
l’outil industriel. Les
pays où l’industrie est
en pole position,
comme l’Allemagne, la
Chine, la Corée du
Sud, l’ont bien com-

pris. En France, des plans volontaires ont été
continuellement définis depuis 2014 par les 
ministres successifs – Arnaud Montebourg, 
Emmanuel Macron, Bruno Le Maire – sous des
appellations distinctes. Derrière les différents 
vocables, les enjeux à relever sont colossaux. Il ne
s’agit rien de moins que de défendre le socle 
industriel, soit la principale source de richesse des
nations industrialisées, en prenant des positions
offensives dans ces technologies. La France, dont
la part de l’industrie dans le PIB a chuté de 24 %
en 1980, à 16,2 % en 1995 et 11,2 % en 2015,
au même titre que le Royaume-Uni ou les États-
Unis, se situe à un tournant. Rester en marge de
cette évolution signerait le déclin assuré. À 
l’inverse, et si l’Industrie du futur contribuait à 
replacer l’Hexagone parmi les nations privilégiées ?

Cette “4e révolution” 
représente un défi 
de modernisation 
et de pérennisation 
de l’outil industriel

Baud Industries, Vitrine de l’industrie du futur

C’est inédit dans l’industrie : le groupe familial de décolletage et d’usi-
nage de précision (500 salariés ; CA 2016 : 80 M€ ; prévisionnel 2018 :
100 M€) connaît une croissance forte grâce à la mutation technolo-
gique engagée. “Mon père, à la création de l’entreprise en 1978, avait
déjà imaginé un système d’embarreurs automatiques pour que les 
machines tournent seules la nuit !”, évoque Lionel Baud, son dirigeant.
La société fournit des pièces techniques pour l’automobile, l’horlogerie
suisse, l’aéronautique, la domotique. “Le monde accélère, et il nous 
fallait absolument accélérer les flux, passer plus rapidement d’une 
référence à une autre, tout en améliorant le confort des hommes”. Alors
Baud Industrie a imaginé en 2015 une solution logicielle innovante,
baptisée Usitronic. Elle rend un îlot de production “intelligent” et auto-
adaptatif, capable de fabriquer, de contrôler les pièces et surtout de
corriger le process en temps réel. Cette innovation labellisée Vitrine de
l’industrie du futur a été conduite avec le Cetim-Ctdec et a fait l’objet
d’un projet FUI. Elle fonctionne pleinement et a déjà permis à l’entreprise
de remporter des marchés clés. “Nous avons été les premiers au monde
à inventer cela !”

HAUTE-SAVOIE
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Groupe Metis : un développement fulgurant
dans la robotique

Le groupe Metis comprend trois pôles d’activités : fabricant, robo-
tique, installations électriques et automatismes (100 personnes ; 
CA 2017 : 15 M€). Le siège est basé à Domerat, dans l’Allier. “En
2014, nous avons eu l’opportunité de créer le troisième pôle dans
la robotique. Nous partions de rien, or nous terminerons l’exercice
2017 avec un chiffre d’affaires de 2,5 M€ et 9 personnes !”, 
raconte Jean-Claude Perot, président du groupe. L’offre est spécia-
lisée dans la vision, l’usinage, les process intelligents de transitique
(transfert de pièces), et de pick and place (manutention). “Nous
voyons les potentiels de marchés exploser ! Nos clients industriels
réalisent des gains de productivité très élevés, dans des espaces 
limités. Toutes les entreprises sont concernées, les ETI comme les
PME de 20 personnes qui ont besoin de passer un cap. La diminu-
tion du coût rend l’équipement accessible à tous.” La mission d’ACC
robotique est de sélectionner les robots les plus adaptés, de déve-
lopper les fonctionnalités souhaitées avant d’intégrer les équipe-
ments à une chaîne entière, ce qui a pu mener la société jusqu’en
Chine. D’ici 2020, la société devrait réaliser 4 à 5 M€ avec 15 à
20 personnes. 
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de richesses, source d’emplois, la présence à l’export et l’innova-
tion. La volonté du réseau des CCI est de contribuer pleinement
au renouveau industriel de la région”, affirme Philippe Guérand,
président de la CCIR Auvergne-Rhône-Alpes. “Une part croissante
de l’accompagnement proposé par les CCI lors de ce mandat 
portera sur le développement numérique de l’entreprise”, 
Jean-Louis Hyzard, élu de la CCIR en charge de l’appui aux entreprises.

Les priorités : informer, sensibiliser, accompagner… 
Actant le fait que de trop nombreuses entreprises pouvaient rester
à l’écart du chemin, les CCI se sont prioritairement engagées, au
plus près des bassins d’emplois, dans des actions de sensibilisation
et d’information. Par exemple, dans l’Ain, premier département
de France pour la part de l’emploi industriel dans l’emploi total,
la CCI a réalisé un Livre blanc, intitulé “Comment l’Ain conjugue
l’Industrie du futur au présent ?”. Objectifs : mieux connaître la
perception et les enjeux des entreprises de l'Ain face aux muta-
tions, appréhender leur degré de maturation, les leviers à mettre
en œuvre, identifier leurs besoins pour les soutenir dans ces 
mutations annoncées. De fait, 11 mesures concrètes, déclinées sur

la durée du mandat, ont été
élaborées pour accompagner
cette transition : ateliers sur les
différents volets de l’Industrie
du futur – objets connectés, 
fabrication additive, robotique,
nouveaux business model… –
diagnostic en entreprise pour
établir une feuille de route
adaptée, visites de sites indus-

triels, de centres techniques, rencontres créatives inter-entreprises,
ateliers de cybersécurité, etc. Au niveau régional, cette stratégie
sera à son tour déclinée. Par le biais du programme Ambition
PME, et leurs volets performance industrielle, numérique, � � �

Une 4e révolution industrielle en cours

L’Industrie du futur fédère sous une même bannière plu-
sieurs évolutions technologiques, parfois reliées entre elles
mais pas toujours, et qui se déroulent en simultané : cap-
teurs et objets connectés, impression additive, réalité aug-
mentée, Big data, robot ou cobot... Toutes ces briques ont
une spécificité : elles permettent d’envisager une flexibilité
totale de la production, donc de passer d’une ère de pro-
duction de masse à celle de l’individualisation des produits
et services, sans surcoûts majeurs. L’Industrie du futur
se caractérise aussi par la digitalisation complète de la
chaîne de production, voire de la chaîne de valeur, avec les
entreprises partenaires. L’usine “intelligente” rend enfin
possible le modèle le plus abouti de l’économie de la fonc-
tionnalité – promouvant l’usage du produit et non sa pro-
priété – avec toutes les ruptures que cela suppose en
termes de business model et de transformation des chaînes
de valeur ajoutée. 

Une vaste mobilisation, notamment en région 
En avril 2015, la France a ainsi lancé le pro-
gramme Industrie du futur, impliquant les indus-
triels via leurs syndicats professionnels, l’État, les
Régions, les pôles de compétitivité, les labora-
toires, les centres de recherche et les établisse-
ments de formation. L’Alliance Industrie du futur
a été créée pour animer le programme. Au niveau
régional, la prise de conscience est aussi effective :
“Notre région, première région industrielle fran-
çaise, et le pays dans son ensemble, doivent miser
sur l’industrie pour assurer la nécessaire création

“La volonté du réseau 
des CCI est de contribuer
pleinement au renouveau 
industriel de la région”
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innovation, accompagnés par les CCI, de nombreuses 
entreprises ont déjà pu réaliser leurs premiers pas vers la réalité
virtuelle, l’impression 3D, la numérisation de leurs process ou
de leurs relations clients…

Proposer des événements dédiés 
Sur presque tous les territoires, des salons, des forums, des 
dossiers spéciaux réalisés dans les revues consulaires (Le Mag
Éco, Partenaires Savoie, Présences…) ont en outre permis de 
démystifier l’Industrie du futur, de l’illustrer par des témoi-
gnages concrets, ou encore de rapprocher l’offre et la demande.
Le 30 mai dernier, une journée “Entreprise du futur, embar-
quement immédiat”, organisée par la CCI Savoie, a ainsi 
rassemblé 200 chefs d’entreprise. Dans la Drôme, le salon de
la sous-traitance, le RIST, constitue désormais un rendez-vous
incontournable sur cette thématique. Lors du Salon de l’entre-

prise proposé le 19 octobre par la CCI Beaujolais, une table
ronde “Industrie du futur, découvrez les applications en 
Beaujolais”, a réuni les expériences locales menées en robo-
tique, fabrication additive, objets connectés, emballages et
packaging intelligent… Mais c’est aussi du côté de l’offre que
les CCI ont mené un véritable travail d’identification, de qua-
lification, pour répertorier les compétences clés disponibles
dans les territoires (voir encadré). 

Replacer l’homme au centre de la réflexion 
Pour réussir la mutation, la montée en compétences des salariés
de l’industrie sera essentielle. Là encore, les industriels l’ont
bien compris. “Avec les experts du Cetim-Ctdec, nous réflé-
chissons ensemble à l’évolution des métiers et à la façon de les
intégrer rapidement. Car il n’y a pas de temps à perdre ! D’ores
et déjà, nous créons la Baud Academy pour recruter des

ACBIM & MOPUS 3D diffuse le BIM en région

Deux entrepreneurs du Cantal, Aurélie Baladier, ingénieur, et Willy
Delsouc, graphiste, ont uni leurs compétences pour fonder ACBIM
& MOPUS 3D, active dans le bâtiment et la maquette numériques
(BIM). À l’aide d’un laser scanner de dernière génération, la société
propose des levés de volumes et des modélisations de bâtiment 3D
d’une extrême précision. Les applications sont nombreuses, de la
conception, l’exécution, l’exploitation, jusqu’à la destruction d’ou-
vrages. “Imaginez un bailleur social qui prévoit le renouvellement
des fenêtres sur un ensemble de logements. Il dispose de toutes les
caractéristiques de l’équipement et peut les fournir aux profession-
nels, sans déplacer des équipes, grâce à la maquette BIM”, expli-
quent les deux dirigeants. Accompagner les bailleurs sociaux, les
collectivités, dans la gestion technique de leur patrimoine est d’ail-
leurs le premier marché visé par l’entreprise (6 salariés, siège à 
Aurillac). En février 2017, elle a été sélectionnée avec Logisens, 
office public de l’habitat à Aurillac, pour un projet pilote du Plan de
transition numérique dans la Bâtiment (PTNB), lancé par le ministère
du logement. 

Le groupe AGS, pionnier de la fabrication 
additive métallique

Le groupe AGS (160 personnes, CA 2016 : 20 M€, siège en région
parisienne), spécialisé dans l’usinage de précision, la tôlerie et la
découpe laser, réalise plus de la moitié de son chiffre d’affaires avec
l’aéronautique. Lorsqu’en 2014, il décide de créer une entité, AGS
Fusion, dédiée à la fabrication additive métallique, dans l’Ain, il s’agit
là d’un choix stratégique. “Nous avions alors deux marchés en vue :
les moulistes, pour lesquels notre technologie s’avérait intéressante,
et l’aéronautique”, commente Jean-Pierre Wilmes, son directeur.
AGS Fusion détient aujourd’hui trois imprimantes 3D métal, et a re-
cruté un ingénieur docteur en fabrication additive, une compétence
essentielle dans un secteur à défricher à la façon de pionniers. “Aux
États-Unis, l’industrie aéronautique a qualifié ce procédé pour la 
fabrication de pièces volantes, alors que l’Europe a pris du retard et
qu’aucune pièce ne vole encore. Mais l’idée est d’accompagner les
industriels comme Airbus ou Safran dans la qualification de pièces,
avant le lancement en série.” En attendant, l’entreprise réalise déjà
un tiers de son activité auprès des moulistes, au niveau national et
en Europe.

CANTAL
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Les banderoleuses connectées de Bulteau Systems

La dernière innovation de Bulteau Systems, spécialiste de machines et
consommables pour la sécurisation des colis et palettes, en emballe plus
d’un ! Il s’agit d’une banderoleuse connectée, équipée de multiples capteurs.
“Cet équipement, conçu en partenariat avec notre fournisseur italien, contrôle
de façon automatique le serrage et le nombre de tours de films nécessaires
à une palette – selon sa hauteur, son poids, son encombrement… – en uti-
lisant la stricte quantité de consommables, pas plus !”, commente Thomas 
Depondt, chargé de communication de l’entreprise (100 personnes ; CA 2016 :
55 M€). D’où des économies substantielles à la clé pour des secteurs for-
tement demandeurs. Engagé depuis un peu plus d’un an, le projet est finalisé,
et la machine a été officiellement présentée le 19 octobre, au Salon de l’en-
treprise organisé par la CCI Beaujolais. “Cela nous permet d’imaginer la pro-
chaine étape : une offre d’abonnement mensuel incluant la machine, sa
maintenance, son renouvellement si besoin, et le coût des consommables,
soit un budget maîtrisé pour une solution toujours disponible !”

Arc Industries prépare une croissance 
à deux chiffres

“Je crois à l’industrie du futur qui laisse une place à chacun dans
l’entreprise, en supprimant les tâches qui abîment les hommes.” Ce
credo, Romain de Tellier, ingénieur arts et métiers, le met en pratique
dans la PME de tôlerie industrielle de précision, Arc Industries, qu’il
a reprise en 2016. Sous l’impulsion de son ancien dirigeant, elle
s’est dotée dès les années quatre-vingt-dix des premières machines
à découpe laser. Romain de Tellier, visionnaire, poursuit dans cette
voie. “Nous avons acquis une presse plieuse ergonomique, dotée
d’un siège, d’un repose-pieds et d’un écran qui s’adaptent naturel-
lement à la position de l’opérateur.” Puis la société porte son choix
sur un système de découpe laser fibre robotisé, supprimant les
tâches les plus difficiles. “Tout est automatisé, le robot prend la tôle,
découpe les pièces, et les emmène jusqu’à la palettisation. Les flux
de production sont optimisés, et les hommes sont à leur vraie place :
le pilotage”. Arc Industries (18 salariés ; CA 2016 : 3 M€) a finalisé
en 2017 un plan d’investissement ambitieux de 1,2 M€, soutenu
par la Région. “Bien que petite encore, notre entreprise séduit des
clients prestigieux par son volontarisme”. Et Arc Industries compte
très bientôt grandir par croissance externe.

Silex3D Print participe à la révolution 
de l’impression 3D

C’est pendant ses études de design produit que Thibault Roche s’est
passionné pour l’impression 3D. Sa licence, il l’a passée en alter-
nance à la Materiautech de Lyon, chez Allizé Plasturgie. “Je me suis
rendu compte du fort potentiel de cette technologie, mais son coût
d’accès était encore trop élevé.” Il n’en décide pas moins de faire
l’acquisition de sa première imprimante 3D en 2014. “Le but était
de me perfectionner en attendant que le marché mûrisse.” En 2016,
il voit la demande frémir, et en janvier 2017, il fonde la société
Silex3D Print, située dans la pépinière Pepita de Thizy-les-Bourgs.
Sa maîtrise des logiciels CAO et son expérience en bureau d’études
convainquent bientôt les industriels de l’aéronautique, de l’automo-
bile, de la défense, de la grande consommation, qui lui confient la
réalisation de prototypes et pièces fonctionnelles. Avec une dizaine
d’imprimantes, Thibault Roche franchit aujourd’hui un nouveau cap :
la création d’un atelier dédié au lancement de petites séries, pour
lequel le dirigeant a déjà réservé un espace de 150 m2. “On me
confie des pièces impossibles à réaliser en injection, pour lesquelles
l’impression 3D offre une vraie alternative.”
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Cyrille Vuarchex, directeur des achats, et Franck Laplaize, directeur national des ventes.
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jeunes et les former dans la durée”, confirme Lionel
Baud. Et puis nous mettons en place un nouvel environne-
ment de travail pour les salariés, avec salles de repos, de mé-
ditation... Car l’usine du futur, ce sont des équipements plus
intelligents, des hommes et des femmes plus qualifiés,

La vision aiguisée d’Avitec

Romain Mattiato, ingénieur en optique et vision industrielle, a créé la
société Avitec (automatisme, vision, technologie) en 2015, à Monistrol-
sur-Loire. “Je connais bien ce secteur, et je savais à quoi m’attendre.
Maintenant que les solutions techniques sont stabilisées, la demande
de l’industrie explose !” observe le dirigeant. La société intervient pour
de grandes entreprises comme pour des PME, en particulier des fabri-
cants de machines spéciales. Tous sont attirés par les capacités inéga-
lées de la robotique couplée à un système de vision, qui accélère les
cadences en réalisant des contrôles qualité hors pair. “Ce qui nous aide,
c’est la disponibilité de l’imagerie 3D, qui rend possibles des contrôles
d’une précision extrême, comme la qualité de soudure de composants
électroniques, par exemple”. Le challenge, dans cette activité, est de
suivre le rythme effréné des nouveautés auprès des fournisseurs, tout
en prenant le recul nécessaire pour proposer les solutions toujours les
plus adaptées aux problématiques spécifiques des clients. 

HAUTE-LOIRE
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Delphisoft gère et optimise les données 

Le siège français du groupe suisse Delphisoft (40 salariés ; CA 2016 :
2,5 M€) est implanté à La Tour-du-Pin, en Isère. Ici, les équipes
réalisent l’intégration de logiciels sur mesure pour des entreprises 
industrielles. Dans l’industrie agroalimentaire, notamment, la solution
Microsoft Dynamics NAV est adaptée afin d’assurer la traçabilité
complète de la viande, de l’animal jusqu’à la barquette dans les 
linéaires. Pour une société de négoce réalisant 80 % de son chiffre
d’affaires à l’international, les documents administratifs sont auto-
matiquement envoyés, par pays, avec la langue désirée et les pro-
cédures des douanes en vigueur. “Le système informatique
automatise les actions et la gestion de documents. Dans l’industrie,
il a la possibilité de se connecter avec des objets communicants
(capteurs, étiquettes RFID…), pour une parfaite interopérabilité de
la solution”, décrit Michel Huillier, consultant associé. Tirant parti de
la nouvelle réglementation sur la protection des données (GPRD),
obligatoire au 25 mai 2018, la société a en outre créé une nouvelle
offre dans la sécurité digitale. 
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Recenser toute l’offre régionale
pour mieux l’exporter !

Une initiative clé a été adoptée par la CCI de 
Région Auvergne-Rhône-Alpes, avec la Direccte,
Business France, l’Udimeraa et la FIM. Il s’agit de
la démarche “Auvergne-Rhône-Alpes, région de
solutions pour l’Industrie du futur”. La première
étape a consisté à qualifier les caractéristiques
de l’offre en région. “Avec 600 établissements 
recensés sur toutes les composantes de l’Indus-
trie du futur, l’inventaire confirme la très grande
richesse du tissu économique, formé de grands
groupes, d’ETI, de PME et de nombreuses start-
up”, souligne Pierre Berat, directeur de l’informa-
tion économique à la CCI de Région. Les premiers
résultats ont été présentés dans une publication
de la CCIR en décembre 2016. Cette initiative
pionnière, élargie à d’autres régions, est actuel-
lement portée par CCI France et l’Alliance Indus-
trie du futur. Un répertoire national complet de
l’offre, consultable en ligne et constamment réac-
tualisé par les CCI en région, sera officiellement
lancé en fin d’année.

Tous les offreurs de solutions pourront prochai-
nement se faire connaître ou référencer sur le site
de l’Alliance Industrie du futur : 
www.industrie-dufutur.org

� � �

Xavier Contamin, expert solutions, et Michel Huillier, consultant associé.



TopTex Cube, la disruption textile

Les fondateurs de TopTex Cube, Laurent Noca et Hugo Viallon, 
anciens de Lafuma, ont une forte connaissance de l’industrie textile.
Ils ont créé la société sur le constat que la technologie peut rendre
la production française concurrentielle, à trois conditions : un opé-
rateur pilotant plusieurs machines, la présence de systèmes auto-
matisés et de robots capables de s’ajuster à de petites séries
personnalisées, puis l’intégration d’éléments intelligents comme des
capteurs, pour des applications sportives ou médicales, par exemple.
“Ce dernier axe est encore en cours de développement”, observe
Hugo Viallon, responsable de projets R&D. Mais pour les deux autres,
TopTex Cube démontre que “la disruption textile” est là ! L’entreprise
intervient à la fois comme bureau d’études pour accompagner les
marques et les industriels dans cette mutation. Elle a aussi mis au
point sa marque de produits, AOURO, pour faire la démonstration
des procédés de fabrication sans couture. Elle intervient enfin
comme atelier à façon pour des start-up ou de grandes marques
françaises. “Nouvelles techniques d’assemblages de confection,
d’organisation industrielle… il faut tout réinventer !”. 
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CYBERG parie sur l’intelligence artificielle

CYBERG, créée par Jean-Marie Fressenon en 2013, développe des
solutions informatiques sur mesure (ERP) ou standards (gestion com-
merciale, sauvegarde en ligne) auprès de TPE/PME de la région. Elle
emploie 10 personnes en 2017, avec un chiffre d’affaires en crois-
sance de plus de 10 % en 2016. En 2014, le dirigeant s’est associé
avec un chercheur pour créer Metabolik. Leur projet ? Explorer l’intel-
ligence artificielle dans le monde du logiciel. “Nous proposons par
exemple un système de tournées pour un traiteur, dont les livreurs
doivent acheminer jusqu’à 300 plateaux sur trois départements. Les
choix opérés par le logiciel peuvent en apparence sembler absurdes
à un être humain. L’ordinateur calcule le nombre de kilomètres mini-
mum réalisé par camion. Ce système tourne déjà et nous en ferons le
bilan cette fin d’année”, décrit Jean-Marie Fressenon. Metabolik 
travaille aussi au remplacement d’agents de sécurité par une flotte
de drones, pour repérer des intrusions éventuelles ou tout mouvement
suspect. Le premier prototype est prévu pour 2018. “Dans quelques
temps, les solutions imaginées par Metabolik s’interfaceront avec les
logiciels de CYBERG”, prédit le dirigeant. Un croisement qui sera de
nouveau à l’origine d’une forte croissance. 
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Energy pool, pour la transition énergétique
et la compétitivité de l'industrie

La société, en seulement huit ans, est devenue un leader mondial
des solutions d’optimisation de la consommation d’énergie. Elle
emploie 100 personnes, dont 60 à 70 au siège du Bourget-du-
Lac. Ses plateformes logicielles permettent de gérer les flexibi-
lités de consommation des industries électro-intensives, en leur
faisant économiser entre 10 % et 40 % de leur facture. “Plus
vous pilotez des laminoirs, des fours industriels de façon fine,
plus vous réalisez des gains sur l’énergie non consommée”, 
témoigne Olivier Baud, fondateur d’Energy Pool et ancien président
des activités aluminium de Pechiney. L’entreprise implantée dans
10 pays contracte aussi avec les gestionnaires de réseaux pour
contribuer à garantir la sécurité d’approvisionnement en période
de pointe, pallier l’intermittence des énergies renouvelables, 
réduire la consommation quand les prix sont élevés (effacement),
ou, au contraire, utiliser les excédents. “Nous avons participé à
diviser par trois les coûts d’approvisionnement de l’énergie sur
le réseau français”, mentionne le dirigeant.  
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et des lieux de travail plus agréables pour
s’adapter aux aspirations des salariés. Nous
sommes au cœur de cette transformation glo-
bale”, avance-t-il. Chez Arc Industries, Romain
de Tellier défend aussi une entreprise “où il y
a de la place pour tous. Les usines robotisées
sans employés ne me font pas rêver. Mais per-
mettre à chacun d’être au mieux de ses com-
pétences, en supprimant les tâches pénibles,
est un objectif atteignable, y compris en PME”. 

Revoir les dispositifs de formation
Le défi n’en est pas moins considérable. 
“L’arrivée du 4.0 dans l’industrie, les services
et le commerce nécessite de revoir et de faire
évoluer non seulement la production, mais
aussi les fonctions supports dont le manage-
ment lié à la gestion des compétences. J’évoque
non seulement des nouveaux métiers, mais
aussi des métiers existants qui sont impactés
par la continuité numérique, l’utilisation des

systèmes communicants, le recours à la réalité virtuelle ou aug-
mentée…”,  trace Jean-Pierre Girard, président de la commission
Formation. “La formation initiale comme la formation continue
tout au long de vie doivent se transformer. La solution réside dans
des partenariats forts entre les entreprises et les établissements
de formation initiale ou continue, comme avec les centres de for-
mation des apprentis (CFA), qui pourront délivrer des forma-
tions certifiantes ou diplômantes, elles-mêmes revues et
adaptées. C’est ce vers quoi le réseau consulaire, avec ses outils
et ses partenaires formation, souhaite tendre pour accompagner
l’entreprise dans ce challenge économique.” Pour Jean-Claude
Perot, président du groupe Metis, également vice-président en
charge de l’industrie, de l’innovation, de l’attractivité territoriale
auprès de la CCI Allier, la tâche, immense, est exaltante : “Notre
pays a trop longtemps pleuré sur son industrie. Au début, notre
entreprise de robotique, dans l’Allier, était perçue comme une 
martienne. Maintenant, grâce aux perspectives ouvertes et aux
emplois créés, il en va tout autrement ! Nous avons un vrai rôle
sociétal à jouer, en ouvrant nos entreprises 4.0 aux jeunes, en
montrant qu’il y a de l’espoir et qu’il est possible d’exporter 
depuis la France dans ces nouveaux domaines !” E. Ballery
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5,7 Md € 
de valeur ajoutée dans 
la fabrication de biens 

d’équipements/machines 
des exportations françaises 

de machines spéciales  

région 
numérique 
française  2e des brevets français de 

machines-outils et des 
instruments de mesure

Auvergne-Rhône-Alpes, 
région de solutions pour l’Industrie du futur

             

Le cahier “Auvergne-Rhône-Alpes Economie”, édité par la CCI de région et diffusé par les CCI dans les territoires, va suspendre sa parution pour mieux réfléchir à de possibles évolutions permettant de porter une
expression régionale des entreprises. 

À nos lecteurs


